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Introduction

1-Eurobarometer, « Attitudes Towards Alcohol » 2007

•Consommation excessive d’alcool épisodique (Stolle 2009)

• En 2006, 80 millions Européens âgés de plus de 15 ans ont 
signalé au moins un épisode de « binge drinking ».1 

•Comportement particulièrement prévalent chez les jeunes 
entre 15 et 24 ans, il a été associé avec des conduites à
risque.

• Phénomène qui soulève de nombreuses interrogations 

• Impact santé publique?

• Impact relations sociales?

• Prévention?



Définitions

• Quantitative

• Volume1,2: Consommation de ≥5 verres standards lors d’une 
seule occasion

• Adapté au sexe2:

• ≥4 verres standards chez les femmes

• ≥5 verres standards chez les hommes

1. Cahalan et al. Rutgers Center of Alcohol Studies, 1969

2. O’Malley et al. Am J Public Health, 1984

3. Wechsler et al. J Stud Alcohol, 1994



• Débit (volume/temps) et mesure biologique:

• En moyenne, consommation de ≥5 verres standards 
(hommes) ou  ≥4 verres standards (femmes) en environ 
2 heures.

• Mode de consommation qui provoque une alcoolémie 
de ≥0,8 g/l.

• Sur les 6  derniers mois 



Chiffres stables par rapport à ESPAD 1999





• La France est parmi les pays où le binge drinking serait le 
moins pratiqué

• 6-9% des Français consomment ≥5 verres au moins une 
fois/semaine (versus 37% en Irlande, 28% en Espagne et 
24% en Autriche)

• Importance du phénomène chez les jeunes



• Enquête LMDE auprès de 2 000 étudiants français

• 6 étudiants sur 10 consomment de l’alcool

• 62% consomment de l’alcool fort, dont 13% au moins une 
fois/semaine

• 58% garçons vs 52% filles déclarent avoir trop consommé
à une occasion

• 43% garçons versus 37% filles: consommations jusqu’à se 
sentir malade

• Consommation d’alcool chez  875 étudiants Parisiens: 10% 
de Binge Drinking (1mois)  (Simmat-Durant 2008)



• Sondage chez 5379 élèves suisses (5è – 3è, âge moyen 
15,1 ans)

• Consommation de bière ou d’alcools forts était associé à:

- Adolescents qui aiment les effets de l’alcool et l’ivresse

- Une plus grande fréquence de binges et consommations à risque 

• Revue littérature (Stolle et al 2009) (336 articles)

• Deux types de motivation

- Consommation d’alcool pour le plaisir, recherche 
d’expériences excitantes, de contacts sociaux

- Réduire les tensions, le stress, « self medication »



• Facteurs de risque des consommations importantes:

• 1- Caractéristiques personnelles:

• Garçon, Traits de personnalité antisociale, Troubles du comportement, 
Recherche de sensations, Peu conformiste,  Image négative de soi, 
Manque de confiance, Utilisation de l’alcool pour gérer les affects négatifs 
ou du stress, 

• 2- Environnement alcool:
• Parents abuseurs ou dépendants, Attitude permissive par rapport aux 
binges, Attentes positives des alcoolisations, 

358 articles
�



• Facteurs de risque des consommations importantes:

• 3- Facteurs environnementaux:
• Échec scolaire, Absentéisme, Paires consommateurs d’alcool, Moins 
impliqué dans les activités associatives, argent de poche ++, niveau socio 
économique ?

• 4- Facteurs de risque génétiques
• Tolérance aux effets de l’alcool, effets immédiats positifs (rising limb
theory)

• Transporteur 5HTT (short)

• 5- Facteurs de risque culturels

• Binge drinking moins probable dans les pays où l’alcool est intégré dans 
la vie quotidienne

• Plus probable lorsque le binge fait parti de la culture



• National Youth Risk Behavior Survey (2003) (n = 15214 
lycéens), également Stolle et al 2009

• Association entre le nombre de binges et:

• Fléchissement des résultats scolaires

• Être passager dans une voiture dont le conducteur est ivre

• Violences , Abus sexuels

• Risques sur la santé

• Consommation de tabac, Usage de cannabis, cocaïne

• Tentative de suicide (X2 F, X4 G)

• Sevrages itératifs

• Troubles cognitifs (+++), digestifs, cardiovasculaires

• Syndrome d’inhalation, coma hypothermique



• Différentes évolutions du binge drinking

Précoce-importante = 21,9% Peu fréquente = 9,5%

Tardive-modérée = 29,6% Non-bingers = 38,9%

• Association faible entre le binge précoce et la dépendance à
l’alcool en âge adulte (Kuntsche et al 2004)

Évolution

Chassin et al. J 
Consul and Clin 
Psychol. 2002



• Ce n’est pas un phénomène récent

• Recouvre deux concept: binge et binge drinking

• Une modalité de consommation épisodique et massive d’alcool sur 
un temps donné (en général plus d’un jour), jusqu'à l’ivresse ou au 
coma. Entrecoupées d’abstinences plus ou moins durables (mois)

- Dipsomanie de Magnan (1893) ou fureur de boire 

- Somalcoolose de Fouquet (1952)

- Alcoolisme epsilon de Jelinek (1960)

• Une consommation unique conduisant à une intoxication (nombre 
de verres X une occasion X période de temps): «Seuil de 
consommation pour risquer des conséquences sociales »
(Wechsler 1994) et somatiques

J E C H
2008



• Consommation moyenne par jours (en moyenne nombre de jours 
par mois où le patient consomme X nombre moyen de verres consommés / 30)

• Prise en compte du binge drinking (plus de 5/4 verres) en 
une occasion

• Augmentation des mésusages détectés de 19 à 40 %

Détection de consommateurs à
risque en population adulte



• Etude d’estimation de la prévalence du binge drinking chez 
adulte (5 verres ou plus une occasion/ 1 jour)

• 14143 adultes

• Moyenne de verres 
consommés lors d’un 
BD: 8

•70% des BD : plus de  
6 verres

• 18/34 consomment 
plus que les autres

• Bière 

Am J Prev Med (2010)



• Etude d’estimation de la prévalence du binge drinking chez 
adulte (et pct seniors) (5 verres ou plus une occasion/ 1 jour)

• 10953 personnes interrogées 50 ans et plus

• 6 717 avaient 50 à 64 ans

• 4236 plus de 65 ans

•Parmi les répondeurs:

• 66% des hommes et 55% des femmes rapportaient une 
consommation d’alcool sur l’année écoulée

• Binge drinking plus important chez les 50 ans rapport aux 64 ans 
22% vs 14% pour les hommes et 9% vs 3%  pour les femmes

Blazer and
Wu 
Addiction 2009



Le binge drinking semble être en augmentation en France, 
mais plus d’études ciblées sont nécessaires pour le 
confirmer

Chez une majorité des adolescents, les conduites 
d’alcoolisation vont s’estomper pour arrêter à l’âge adulte; 

Deux types de sous populations, des facteurs de risques, 
des risques immédiats

Concept peu clair encore dans sa définition

Des études a mener en population générale adulte, en 
France

PHRC Urgences Rhône Alpes Auvergne

Conclusion


